
Un jour on voit le jour et c’est toute une affaire,  

Tout le monde veut voir, tout le monde s’affaire, 

On veut voir l’enfant né, on veut voir le petit, 

Pour pouvoir confirmer, qu’il est si beau qu’on l’dit. 

On a beau avoir vu naître beaucoup d’enfants 

On ne se lasse jamais de ces premiers moments. 

Tout est là rien ne manque, à peine les cheveux,  

Pour qu’il devienne un jour, plus grand que ses aïeux. 

Relevée de ses couches, de ce détachement, 

La femme qui a porté, devient une maman. 

C’est alors le début d’une très belle histoire, 

D’amour et puis de soins : une page de gloire 

Qui voit le tout petit s’éveiller et grandir 

Apprendre pas à pas, comment s’épanouir. 

Que d’amour, d’attentions, quels merveilleux moments 

Que ceux que nous passons dans les bras de maman. 

Le papa est présent il regarde de loin 

Quelque peu maladroit, au début tout au moins. 

Mais très vite il apprend comment, sur ses genoux  

On peut faire sauter ce genre de petit bout. 

Combien sont exaltants ces moments de bonheur, 

Quand on serre son petit, doucement sur son  cœur  

Combien est merveilleux, le temps de ce chemin 

Où l’on tient dans la nôtre cette petite main. 

 

Et puis l’enfant grandit, porté par ses parents,  

Il apprend de la vie tous les rebondiss’ments. 

Il conjugue au présent les mots de l’avenir 

Quant le temps a passé et l’a vu devenir 

Un jeune adolescent, plein de rêves et de feu, 

Et qui ne tarde pas à tomber amoureux ! 

Vous vous souvenez tous du temps de l’allégresse 

De ces premiers moments de nouvelle tendresse 



Où vos regards émus, ont lié connaissance 

Où votre cœur troublé eut une défaillance 

Transpercé de la flèche que lance Cupidon 

Dès qu’il pressent l’idylle installée pour de bon ! 

Vous fûtes donc liés dès les tous premiers jours 

D’un lien solide et fort qu’on appelle l’amour 

Qui vous conduisit tous, au jour du mariage 

Quand enfin on écrit la première des pages 

Où le « je » devient nous, pour des temps et des temps, 

Où l’on se trouve ensemble tout au commencement,  

D’un’ nouvelle famille, d’un’nouvelle aventure 

La plus belle de la vie, celle des jours futurs… 

 

Cinquante (60, 65 ans), ont passés, vous êtes toujours là, 

Ensembl, comm’promis, vous vous tenez le bras, 

Vous avez traversé les écueils, les ennuis, 

Tout ne va pas toujours aussi bien qu’on le dit, 

Mais la vie est plus simple quand à deux on partage 

Les pièges qu’elle vous met sous les pieds à tout âge, 

Il y eut des sourires et il y eut des charmes, 

Il y eut des soupirs et il y eut des larmes, 

Il y eut des retards, il y eut des ivresses, 

Il y eut des regards, il y eut la tendresse, 

Les années ont passés, les cheveux ont blanchis 

Vous avez mal au dos, le pas s’est ralenti, 

Mais on sait dans vos cœurs, que grâce à tous ces jours, 

Passés à être deux, il vous reste l’amour. 

C’est cette persistance, tout au long de la vie 

Qui vous vaut d’être ici, avec votre famille 

Nous avions tous à cœur de vous féliciter 

De ces années d’amour, et de vous souhaiter 

Que la vie vous préserve unis longtemps encore, 

A deux, cela est sûr, on est vraiment plus forts.  BP 08.10.2016 


